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préface 
 

Bien que très ancienne, la traction animale, reste paradoxalement dôactualit®, en ce début de XXIe 

siècle. Son importance est très variable selon les pays avec schématiquement, les pays industrialisés 

où elle a fortement régressé, de nombreux pays en développement ou émergents où les évolutions 

des systèmes de production sont rapides et tendent souvent vers le remplacement des animaux par 

des tracteurs ou des motoculteurs, et enfin des pays moins avancés où la traction animale est encore 

dôactualit® pour les petites exploitations agricoles, encore majoritairement en travail manuel. 

 

La majorité des agriculteurs de la planète (environ les deux tiers soit plus de 800 millions) 
travaille encore essentiellement à la main. Les utilisateurs de la traction animale (environ 
400 millions) viennent ensuite, en terme dôeffectif. Enfin les bénéficiaires de la 
mécanisation motorisée (environ 30 millions), quant à eux utilisent aussi, en général, le 
plus dôintrants (énergétiques, chimiques, génétiques) et cultivent les superficies par actif 
les plus grandes. Ce sont clairement ces derniers qui ont la productivité et les rendements 
les plus élevés.  

Au fil des siècles, la traction animale sôest r®v®l®e comme un élément moteur du progrès agricole, à 

travers la culture attelée et le transport ; elle a permis dôam®liorer lôefficacité du travail du sol, la 

rapidité des interventions (semis, transports, etc.) et la productivité du travail humain. Elle a 

contribu® significativement ¨ une meilleure association de lôagriculture et de lô®levage gr©ce ¨ 

lôentretien de la fertilité des sols par la fumure animale et à lôalimentation des animaux ¨ partir du 

système de cultures.  

 

Historiquement, la traction animale a en effet permis dôam®liorer la productivité agricole ; de plus, 

cette forme dô®nergie, bien utilis®e est plus respectueuse des environnements fragiles que ne le 

serait la motorisation. Econome, écologique et adaptée à la dimension des exploitations familiales, 

elle appara´t donc comme adapt®e ¨ lôagriculture familiale des pays moins avanc®s et ¨ certaines 

activités de nos pays industrialisés. 

 

Lôutilisation de lô®nergie animale apparait donc bien comme une opportunité essentielle pour un 

grand nombre dôagriculteurs du monde, en particulier dans les pays en d®veloppement. Côest aussi 

une alternative intéressante pour certains producteurs européens. 

 

Côest pourquoi, ¨ lôheure o½ nous publions, dans la collection « Agricultures tropicales en Poche », 

un ouvrage sur la traction animale
1
 destiné essentiellement aux pays du Sud, nous sommes très 

heureux de saluer lôarriv®e en France de ce manuel destin® aux producteurs qui souhaitent se lancer 

dans cette aventure, ou se perfectionner dans cette technique, en Europe occidentale. 

 

Paradoxalement, en effet, cette technologie fort ancienne continue dô®voluer comme en atteste le 

concept de « Mamata », matériel moderne à traction animale, initié par Jean Nolle et toujours 

développé par une association
2
 française impliquée dans ce manuel et dans le projet européen qui 

lôa promu. Ce  mat®riel doit en effet permettre de r®pondre ¨ des enjeux techniques, ®conomiques et 

écologiques nouveaux. Tout en gardant ses caractéristiques de robustesse, simplicité et 

                                                 
1
 La traction animale, Philippe Lhoste, Michel Havard et Eric Vall, 2010. Co-éditeurs CTA Wageningen, PAG 

Gembloux et Quae Paris, Montpellier. Collection « Agricultures tropicales en Poche ». 224 p. & cédérom. 

 
2
 Prommata : Association pour la PROmotion du Matériel Moderne A Traction  Animale qui développe le « Mamata », 

matériel moderne à traction animale, 
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standardisation, ce matériel moderne doit être polyvalent ; au Nord comme au Sud, lôutilisateur sera 

très attaché à ces qualités des porte-outils de conception nouvelle qui lui permettront dôeffectuer les 

différentes opérations culturales de son itinéraire technique ; ce manuel en rend compte dans son 

troisième module. 

 

Cet ouvrage est le fruit dôun travail collectif effectu® dans le cadre du projet BIOTACC, projet 

f®d®rateur financ® par lôUnion europ®enne dans le cadre du programme Léonardo Da Vinci. La 

publication de ce manuel est le point dôorgue du volet traction animale qui r®pond manifestement ¨ 

un besoin exprimé par certains membres de la profession agricole. Ceux qui font le choix de la 

traction animale, en France, rencontrent en effet divers types de difficultés et leurs besoins de 

formation et dôappui sont r®els.  

 

Lôimage elle-même de la traction animale, considérée par beaucoup comme passéiste, doit être 

restaur®e dans lôinconscient collectif. Nombre dôarguments vont aujourdôhui dans le sens dôune 

r®habilitation de lôutilisation des animaux dans diverses activit®s : maraîchage, débardage, petits 

travaux périurbains ou para-agricolesé Un tel manuel doit °tre un outil pr®cieux de formation et il 

peut participer ¨ am®liorer lôimage dôune ç traction animale moderne » complémentaire de 

lôagriculture motoris®e. 

 

Cet ouvrage comprend différents modules au contenu très didactique : 

- le premier module est classiquement consacr® ¨ lôanimal, 

- le second plus original «  travailler avec un animal » approfondit  la relation animal-homme, 

puis les types de conduite et les harnachements, ce qui est plus classique, 

- le troisième module présente le matériel moderne agricole à traction animale ; il rappelle les 

intuitions et réalisations de Jean Nolle et présente les matériels que PROMMATA continue 

de fabriquer et diffuser : la Kassine et le Polynol, 

- le quatrième module est consacré au maraîchage en traction animale, ce qui est fort logique 

compte tenu de lôint®r°t de la traction animale dans ce domaine particulier, 

- le cinqui¯me module est essentiel car il aborde les aspects ®conomiques de lôentreprise de 
maraîchage en traction animale. Cette ébauche simple est illustrée par deux exemples. 

 

Les auteurs de ce collectif sont des professionnels expérimentés dans leurs domaines respectifs ce 

qui garantit la pertinence de ce manuel qui doit pouvoir rendre de grands services aux utilisateurs 

futurs de la traction animale moderne. 

 

 

Philippe Lhoste, novembre 2010 

Agronome zootechnicien, ex-Cirad, 

Directeur de la Collection « Agricultures tropicales en Poche » 
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Module 1 : 

Lôanimal 

 
    
Rédigé par George CANCHES, Paysan- éleveur de chevaux en Aveyron. Enseignant au Lycée 

Agricole de la Cazotte à St Affrique 12400 

 

Le choix d' un compagnon de labeur dont on aura la responsabilité 365 jours sur 365 jours 

pendant des années n'est pas anodin. Avant de se précipiter sur une bonne affaire sur internet, 

ou sur un coup de foudre, il sera judicieux de se poser certaines questions.  En effet la réussite 

des projets de traction animale dépend en très grande partie de l' harmonie du travail  entre l' 

homme et l' animal. 

 

 

 

photo 2 
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 1.1 : Quel animal choisir ? 
Pour les animaux de travail, dans lôesp¯ce ®quine, nous avons le choix entre les ©nes, les 

chevaux et les hybrides ; 

 Ensuite entre les mâles et les femelles, puis, entre les mâles entiers  et ceux qui sont castrés. 

 

  1.1.1Quelques définitions :  

 

Cheval : Mammifère à crinière de la famille des équidés 

Étalon :  Cheval mâle de race, agrée pour la reproduction au sein d' un livre généalogique.  

Entier, « Couillard »:   Cheval mâle 

Jument : Femelle du cheval 

Poulinière : Jument utilisée pour la reproduction 

Hongre : Entier castré 

Âne : Mammifère à longues oreilles  de la famille des équidés 

Ânesse : Femelle de l' âne 

Baudet : Âne mâle destiné à la reproduction  

Mulet : Animal obtenu par croisement entre un baudet et une jument; cet hybride est    

            stérile, les individus de sexe mâle sont les mulets ,  ceux de sexe femelle, les mules. 

Bardot : Animal obtenu par croisement entre un étalon et une ânesse 

Poney : Cheval de petite taille , atteignant au maximum 1,47 m au garrot, mais pouvant ne      

             pas dépasser 0,80 m.  

Double poney : Expression populaire utilisé pour désigner un poney situé dans la frange  

                         haute des tailles , autour de 1,45m;      

                         La différence entre un double poney et un petit cheval n'est pas une réalité  

                         zootechnique. 

 

  1.1.2 Critères 

 

Un des premiers crit¯res de choix est lôattirance personnelle que vous avez avec lôun ou lôautre de 

ces animaux. En effet, le plaisir que vous avez en travaillant aupr¯s dôanimaux qui vous sont 

proches, rentre pour une part importante dans la réussite de votre travail. 

 

«  Les viticulteurs é /é veulent de grands et beaux chevaux, car ce ne sont pas seulement des 

instruments de travail précieux : ¨ travers eux sôexprime la dignit®, la sp®cificit® 

professionnelle et le rang social de leur propriétaire »Bernadette  LISET 

 

Ensuite dôautres crit¯res de choix vont d®pendre : 

 Des efforts demandés, eux même dépendant de :  

       - la surface à travailler 

                        

 - de la texture du sol (les sols argileux, lourds      demandent des animaux puissants) 

 

 De la surface en herbe pour nourrir les animaux de travail toute lôann®e. 

 

En r¯gle g®n®rale, la quantit® de nourriture que lôon doit fournir ¨ un ®quid® est 

proportionnelle à son poids et à la pénibilité du travail qui lui sera demandé. 

Or sur une ferme maraîchère, les périodes de travail spécifiques sont irrégulièrement 

r®parties dans lôann®e, il y a donc beaucoup de moment pendant lesquels les animaux ne 
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travaillent pas dans les jardins. Mais, ils ont quand même besoin de manger pour couvrir 

leurs besoins dôentretien vitaux. 

Ce co¾t li® ¨ lôalimentation des animaux hors p®riodes de travail doit °tre ®tudi® avec une 

grande attention pour ne pas grever les b®n®fices li®s ¨ lôutilisation de la traction animale. 

Il est admis que lôaliment le plus ®conomique est lôherbe sur pied. D'o½, lôint®r°t de disposer 

de prairies ou de landes  à proximité des jardins pour « stocker » les animaux hors périodes 

de travail. 

 

Pour  ®valuer le poids dôun cheval ou dôun ©ne  , si lôon nôa pas de balance, on peut utiliser 

les formules barymétriques suivantes : 

 

 

-Pour les chevaux de trait:     

 

                  Poids vif ( kg) = 7,3PT - 800 

                                               PT =périmètre thoracique mesuré entre le passage de sangle et 

le point où se rejoignent la base de l' encolure et l' extrémité antérieure de la sortie du 

garrot. Cette  formule de l' INRA est précise à + ou  - 27 kg. 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Pour les Ânes:   figure 1: mesure des dimensions- périmètre thoracique   

                                                                            -longueur de tronc  
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             figure 2: Nomogramme d' estimation du poids vif des ânes( source Prasac) 

 

 

photo3 

 

  1.1.3 A quoi sert l'estimation du poids vif d' un animal de trait? 

 

Outre son utilité pour évaluer les besoins alimentaires, le  poids vif (PV) donne une 
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indication de la force de traction d'un animal, donc de la puissance instantanée dont dispose 

le maraîcher. La puissance (P) est le produit de la force(F) par la vitesse de l' animal (v, peu 

variable pour une espèce donnée): P = F X v. 

                     La force de traction est proportionnelle au poids vif. 

 

  

Ainsi, et de façon approximative, une première classification mettant en relation le poids des 

animaux et les surfaces à travailler peut se faire de la manière suivante. 

 

 

 

 Si on attelle un seul animal : 

 

 

surface à travailler poids des animaux  types dôanimaux 

moins de 2 hectares de 

cultures légumières, 

dont une partie sous 

abris 

150 à 350 kg une majorit® de race dô©nes, les 

doubles poneys ou petits chevaux, 

mule et mulet issus de petites juments 

entre 2 et 5 hectares de 

cultures légumières 

350à 600 kg chevaux de trait de type carrossier, 

petit cob, double poney de type trait, 

mule et mulet issu de jument lourde 

au delà de 5 ha et pour 

des cultures de pleins 

champs 

plus de 600kg race de traits lourds, certaines mules 

poitevines 

 

 Si on attelle en paire :  

 

Côest ¨ dire deux animaux qui travaillent c¹te ¨ c¹te, ou parfois lôun derri¯re lôautre (en 

flèche), alors la force de travail est supérieure et lôon peut donc augmenter les surfaces 

travaillées, ou utiliser des outils qui ont une largeur de travail supérieure (ex sarcleuse 

bineuse sulky). 

Travailler avec deux animaux  présente donc des avantages : 

                                   - puissance supérieure. 

 

                                   - les animaux travaillant ensemble, vivent ensemble et cela correspond 

mieux ¨ leur comportement dôanimaux gr®gaire. 

                                    - possibilité de les séparer pour des travaux de précision qui 

demandent moins de puissance. 

 

                                                Mais aussi des inconvénients :  

                                    - le coût  du  harnachement est double. 

                                    - la conduite est un peu plus complexe, en particulier dans des 

surfaces exiguës, voir impossible sur des terrasses. 

                                    - pour du travail de précision entre les rangs, il faut que les animaux 

sachent aussi travailler seul. 

                                  

 

 

 Voici quelques  id®es g®n®rales sur les avantages et inconv®nients de chaque type dôanimal, 
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sans tenir compte du poids : 

 

 

 

 

 POINTS FORTS  POINTS FAIBLES 

ANES 

 

- taille moins impressionnante 

- comportement souvent moins 

émotif 

- très bonne capacité à valoriser 

les fourrages grossiers 

- sûreté de pieds dans les zones 

escarpées. 

- faible encombrement sous 

serres. 

 

- sensible ¨ lôhumidit® 

- peu polyvalent  

- force  et vitesse de traction 

faible 

CHEVAUX  - rendement net : 

   travail de traction 

 sur dépense énergétique bon 

 

- utilisable attelé ou monté pour 

du transport 

  

- vitesse pour certains travaux 

 

 

- suivant les individus : émotivité 

importante 

 

- moins bonne capacité à 

valoriser les fourrages grossiers 

en période de travail 

HYBRIDES - côest le compromis idéal en 

région sèche, car à poids égal et 

à travail égal, il consomme 20 à 

30 % de nourriture en moins 

 plus actif et plus 

puissant que l' âne, il se 

déplace aisément en 

terrain difficile 

 

- stérilité, castration obligatoire 

des mulets 

 

- éducation et dressage à 

commencer sur de animaux 

jeunes 

 

 

 

 

 

 

 

photo 4 

 

 

 

 

 

 

        1.2 : Quel individu choisir ? 

 
   1.2.1 race pure ou sans origine? 
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Pour les chevaux, mais maintenant aussi pour les ânes la question qui revient toujours est : 

           Un animal inscrit dans un stud book, donc de race, est il préférable ou non à   un  

animal sans origines ?  

 

 Le choix de la traction animale est un choix li® ¨ une conception de lôagriculture  qui int¯gre 
les notions de durabilit®, et dô®change entre paysans. 

 

 La disponibilit® dôun animal pour le travail,  regroupement de qualit®s mentales ( confiance 
en lô homme , ob®issance) et physiologiques, qui conditionne en grande partie la réussite  d' 

un projet de traction animale , est liée à  sa génétique  et aux effets du milieu ( croissance, 

alimentation, dressage). 

ü Il est admis que pour les aspects génétiques,  la transmission des qualités mentales  

est très forte. 

ü Ainsi la probabilité d' obtenir un animal ayant des aptitudes pour le travail de la terre 

est plus élevée s' il est lui même issu de deux parents qui ont donné satisfaction ( l'inverse 

étant vrai aussi). 

 

 A l' heure où les principales lignées réputées  d' animaux de trait ont quasiment disparu de la 

connaissance de nos contemporains, il est regrettable que les animaux excellents dans ce 

travail spécifique  ne soient pas repérés. Si ces derniers sont d' origine non constatée et donc 

non  inscrits dans un livre généalogique ou stud book,  les informations recueillies sur eux  

seront perdues à la connaissance des hommes dans moins de 2 générations. 

A l 'inverse, prenons l' exemple d' une jument de race, inscrite. Si elle est remarquable dans 

son travail avec l' homme, ces informations serviront à tracer sa descendance, et mettront 

aussi en valeur ses ascendants et collatéraux . Toutes ces informations non confidentielles 

serviront à tous et surtout aux futurs utilisateurs qui auront ainsi la garantie attachée à la 

probabilité de qualité d' un courant de sang plutôt que de se fier aux aléas du  pur hasard. 

 

Ensuite l' argument de la différence de prix à l' achat n' est pas suffisant. On notera que en 

général le prix d' achat représente au final une faible part par rapport au coût d' entretien sur 

la durée d'utilisation. Pour ce qui est des femelles si on peut les faire reproduire (voir plus 

loin) la valorisation de leur produit sera meilleure en pure race, surtout dans le cas de 

certains poulains mâle qui pourraient obtenir leur agrément étalon et seraient donc mieux 

vendus que les mêmes non inscrit à un stud book . 

 

Pour les hybrides: La question de la race se pose moins, car étant stériles ( à de très très rares 

exceptions) , il n' existe pas de registre;  En France, nous trouvons plus souvent des mules et 

mulets issus de juments que de bardots issus d' ânesses. 

 La taille adulte d' un équidé est fortement corrélée à la dimension de l' utérus de sa mère.  

Ainsi parce que les juments utilisées pour produire des mulets sont souvent des juments de 

grands formats , les mules et mulets sont plus grands que les bardots; 

Si les géniteurs ont la même taille, une ponette croisée avec un âne donnera à si méprendre 

un mulet qui peut se confondre avec un bardot issus d 'une ânesse avec un poney, leur 

capital génétique étant identique. 

 

Comme pour les ânes et les chevaux, le caractère des parents comptera aussi  dans le futur 

caractère de l' hybride, il ne faut donc pas le négliger. 
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  1.2.2  La question de l' âge au moment de l' achat? 

 

La  croissance et le développement d' un équidé n' est pas achevée avant 5 ans. 

Un animal peut commencer à travailler à partir de 2,5 ans 3 ans ; mais cela devra se faire de 

façon très progressive et modérée, de manière à adapter l' effort (fréquence, durée, intensité) 

à son âge. Dans le cas contraire on pourrait ruiner les articulations et le moral de l' animal en 

formation. 

 

Pour l' âge, le principal critère de choix sera en fait lié à votre expérience dans la conduite 

des animaux . Plusieurs  dictons nous le rappellent: « à jeune cheval, vieux cocher; à vieux 

cheval, jeune cocher » ou encore «  qui ne dresse pas, '  dé- dresse' » 

 

Si vous débutez dans la traction animale, il sera raisonnable de choisir un animal qui à déjà 

travaillé entre de bonnes mains , il aura donc plus de trois ans. 

 

 

  1.2.3 Choisir un mâle ou une femelle? 

 

Encore une fois cela dépendra de votre expérience et de vos envies. Mais il est admis que les 

animaux les plus stables sont les mâles castrés; ensuite viennent les femelles, qui au moment 

de leurs chaleurs, peuvent être plus délicates, mais ont l' avantage de pouvoir se reproduire; 

en dernier, les entiers ou les étalons réservés aux maraîchers expérimentés. Car si certains 

sont très calmes, au printemps la venue des chaleurs chez les juments libère dans l' air des 

phéromones peu propices à la concentration que demande le travail.  

 

Rappel : le terme étalon est réservé aux animaux mâle agréés à la monte publique par une 

commission d' experts. Leurs descendants sont inscriptibles dans un stud book. Si cet 

agrément n' est pas obtenu, l'entier deviendra après castration un hongre. 

Les mulets sont systématiquement castrés, car laissés entiers leur caractère est difficile. 

photo5 
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  1.2.4 Quelle importance accorder à la conformation? 

 
Le bon modèle du cheval et de l' âne de trait est souvent affaire de spécialistes des races qui 

définissent un standard. Par contre, il est important que certains points de  leur morphologie 

ne présentent aucune défectuosité majeure. 

En zootechnie, la beauté est la parfaite adaptation de l' organe à sa fonction. On recherchera 

ce que l' on appelle les beautés absolues,ou point de force c' est à dire: 

 pour les membres, des aplombs justes 

 un dos  assez court, tendu 

 un rein puissant, court, bien attaché 

 des jarrets importants, larges et secs  

 des pieds bien proportionnés, sains avec une corne de préférence noire et solide. 

 Une poitrail éclaté 

 
Pour la traction animale, il est une beauté dite relative qui concerne l' inclinaison de l' 

épaule. Pour tirer des charges au niveau du sol , cas de la plupart des opérations culturales, 

l'épaule doit être droite , voir schéma. 

 
 

 
Figure  n°1:Vue de l' application du collier sur le scapulum ( os de l' épaule). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure  n°2: L'inclinaison de l' épaule et son rôle par rapport aux traits.  



14 

 

 

 

 
  1.2.5 Quelle importance accorder à son comportement et son éducation? 

 
Compagnon de tous les jours, l' animal de trait doit être proche de l' homme. 

Au risque de se répéter encore une fois, son héritage génétique mais aussi l' éducation qu'il a 

reçue depuis le sevrage vont compter pour qu'il soit disponible au travail. 

Le tableau suivant donne quelques tests utiles pour apprécier son caractère.  

 

*Première approche de l' animal au pré ou à l' écurie: 

 

 Exclure le cheval qui      

charge l' homme 
Points favorables Points défavorables 

Attentif Indifférent 

Vient vers vous Lymphatique 

Calme Fuit 

Se laisse caresser Couche les oreilles, mords, ruade 

 

*Manipulation nécessaires pour évaluer son éducation: 

 

 Points favorables Points défavorables 

Mettre un licol Vient vers vous, accepte Se défend, fuit 

Attache Reste calme S'affole, tire violemment 

Ouvrir la bouche Se laisse faire Lève la tête avec brutalité 

Prendre les Pieds Obéit sans défense Ne répond pas , s'appuie, tape 

 

 

Attention - Trop de familiarité nuit. On assiste de nos jours à une dérive liée à la volonté 

qu'ont certains de considérer le cheval comme un animal de compagnie, au même titre que  

les chiens et les chats. Se méfier alors des animaux mal éduqués, car trop gâtés. 

 Ces derniers confondent l' homme avec leurs congénères et peuvent devenir dangereux car 

ils ne respectent pas votre espace personnel ( notion de bulle de convenance). 

                - Un animal peut être des plus gentils au pré, tant qu'on ne lui demande pas d' 

effort, et se révéler rebelle à la moindre contrainte. Il est donc primordial de le voir au 
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travail. 

 

 

 

photo6 

 

 

 

 

 

  1.2.6 Où trouver un animal de trait ? 

 

 Pour des animaux ayant de l'expérience: 

               - Au début de votre projet, l' idéal serait d' acheter chez des maraîchers ou  paysans 

qui renouvellent leurs animaux, mais cette offre est confidentielle.  

               -  Ensuite, on peut trouver chez des professionnels ou des particuliers spécialistes 

de l' attelage de loisir des animaux fiables, qui ont de l' expérience dans la traction de voiture 

hippomobile en ville et en campagne et qu'il faudra  adapter au travail du sol. 

 Pour des animaux jeunes: 

Un fois le type d'animal fixé et donc la race, consulter l' association des éleveurs de la race 

concernée, et parmi la liste, repérer ceux qui attellent ou travaillent encore  avec leurs 

poulinières et leurs produits. 

 

  Si vous ne trouvez toujours pas, il reste encore trois possibilités moins sûres : 

     -  Les marchands de chevaux; cette profession décriée sous le vocable de maquignon, 

recèle en son sein  certains  connaisseurs sérieux. Ils peuvent souvent proposer un choix 

important d' animaux à la vente.  Leur intérêt est de vous satisfaire, car ils reprennent et 

échangent l' animal vendu s' il ne vous convient pas. 

 

     -  Les foires , ce sont des endroits à risques...mais parfois on peut  y faire des affaires sur 

le prix, car les animaux s' y vendent la plupart du temps au prix du kilo de viande. 

 On peut y voir un grand nombre d' animaux et les comparer entre eux. Mais si vous tenez 

absolument à vous procurer un animal sur ces manifestations, faites vous accompagner par 

un spécialiste, car l' ambiance et le savoir faire des vendeurs vont venir a bout de vos 

capacités de discernement. 

     Attention aux âmes sensibles qui vont se laisser attendrir par la redoutable et si classique 

formule: «  Si vous ne le prenez pas , il part à la boucherie » 

 

      - Sur internet: pourquoi pas, mais là encore ne vous fiez pas seulement aux photos et aux 

discours, n' envoyer surtout pas d' arrhes. Il faudra vous rendre sur place  et essayer avant de 

prendre le moindre engagement. 

 

Une fois votre dévolu jeté sur un animal, vient la question de l' achat et des réglementations 

afférentes. 

 

 

 

  1.2.7 Quelques réglementations concernant l' achat. 

 
Actuellement en Europe tout équidé doit être identifié et pucé; Son identification est 



16 

reportée sur un document d' accompagnement qui suit l'animal dans tous ses déplacements 

et qui précise son signalement, c' est à dire ses caractéristiques extérieures (robes, marques 

blanches, épis, etc) et son numéro de puce électronique. 

Il est illégal de vendre et de transporter un animal non identifié et donc non pucé. 

Avant tout achat vérifiez que le signalement inscrit sur le document présenté  correspond 

bien au cheval que vous avez sous les yeux. 

 

En France, l' ordonnance du 17 02 2005 a apporté des changements considérables à la 

relation acheteur/ vendeur. A présent l' animal est considéré comme un bien de 

consommation  En plus des vices rédhibitoires précisés dans le code rural, la vente peut être 

annulée pour un défaut de conformité... 

Vendeur et acheteur ont donc tout intérêt à remplir et signer systématiquement un contrat de 

vente, qui permet d' avoir une preuve de la transaction. Il doit contenir des éléments 

essentiels: 

 les noms , adresses et professions de l' acheteur et du vendeur. 

 Le prix, le délai de livraison 

 Le nom et numéro d' identification de l' animal 

 l' acceptation ou non d' une expertise vétérinaire d' achat 

 le niveau de compétence de la personne qui va utiliser le cheval et l' utilisation 

attendue de l' animal 

 une clause de médiation, en cas de litige et en préalable au procès en justice 

 une convention de conseil si vous faites appel à une tierce personne pour vous 

conseiller. 

           Modèle de contrat sur www.achatcheval.com/  

 

N' oubliez pas  que vous devez vérifier si votre assurance responsabilité civile 

professionnelle  couvre la possession de cet animal. 
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1.3 : Comment le nourrir  ? 

 
  13.1 Les particularités de la digestion, conséquences pratiques: 

 

Insistons sur le fait qu'un équidé est un herbivore et non un granivore . Les particularités de 

son tube digestif font qu'il trouve un confortable hygiène physiologique en mangeant 16 

heures par jour de petites bouchés d' herbe, tout en marchant la tête en bas. 

Toutes pratiques alimentaires qui s' éloignent radicalement de cette façon de s' alimenter  

entraînent des pathologies digestives et comportementales. 

Or naturellement, l' homme a tendance à calquer le rythme d' alimentation de son cheval sur 

le sien qui comprend trois repas par jour. S' il n' a rien à grignoter entre ces repas sa santé se 

détériorera. 

 

 

 

 

Examinons son appareil digestif pour mieux comprendre ses particularités: 
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            Comme on peut le constater le transit est sans retour  ( contrairement aux ruminants). 

Sa durée est très longue, jusqu'à 72 heures. 

 

Les équidés n'ont pas de vésicule biliaire, ce qui fait que la bile secrétée par le foie est 

déversé en continu dans la première partie de l'intestin grêle et ce en présence d' aliment ou 

non.  

 

 

L'estomac a un volume d' environ 15 litres ce qui est faible  par rapport au volume total du 

tube digestif qui est de 220 litres, ( cas d' un cheval de poids moyen). Cette faible capacité 

entraîne une vidange régulière au cours d'un même repas. Or, seuls les aliments séjournant 

longtemps dans  la première partie de l' appareil digestif(  estomac et intestin grêle) seront 

efficacement digérés. 

 

 Quand il n' est pas au pâturage, les conséquences pratiques pour optimiser son alimentation 

seront: 

-  Lui laisser du temps et du calme pour prendre ses repas (pas de   congénère agressif à 

coté) 

-  Lui permettre une mastication suffisante pour l'occuper  et éviter l' ennui. Pour          

cela, lui fournir des rations contenant plus de ¾ de fourrage grossier ( foin, paille) 

-  Vérifier le bon état de sa dentition. 

- Fractionner la ration journalière, et en particulier les concentrés (orge, avoine, etc)) 

en plusieurs repas (au moins 3). 

- Pour permettre aux aliments concentrés  de séjourner le plus longtemps possible dans 

l' estomac, les donner après le fourrage , mais aussi après l'eau en cas de distribution au 

seau. 

- Éviter l' excès d' amidon et donc éviter de grosses quantités de céréales à la fois. 

- Ménager des transitions alimentaires très progressives. 
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                 NB :    Considérer que l' animal puise son énergie dans la ration de l'avant veille.   

 

 

  1.3.2 Quels aliments  choisir? 

 
En maraîchage biologique, l' alimentation des animaux de trait ne peut pas se faire avec des 

produits industriels non biologiques; on privilégiera donc des aliments naturels comme le 

foin de prairies permanentes, et les céréales. Ils ont  pendant des siècles suffi  à nourrir les 

animaux au travail . 

Les invendus de légumes et fruits  peuvent aussi être ajoutés à la ration de base comme 

nourriture d' appoint, à condition qu'ils ne soient pas moisis et qu'ils soient distribués 

progressivement et en plusieurs fois. Les carottes, betteraves, légumes verts sont appréciés, 

par contre il faudra éviter féculents et pomme de terre pour leur richesse en amidon.    

 

 

 

 

  1.3.3 Quelle quantité? 

 
Quelques définitions: 

  Ne pas confondre ration  et repas. La ration est l'ensemble des aliments dont dispose 

un animal pendant une durée de 24 heures. Les repas sont des fractions de cette ration que 

l'on distribue à certains moments de la journée. 

 Matière sèche (MS) : c' est la partie solide contenant les nutriments qui reste après 

qu'un aliment ait perdu son eau. Les équidés sont avant tout des consommateurs de fourrage 

qui sont constitués par les tiges, les feuilles ( et fleurs) des plantes fourragères. Ces aliments 

contiennent des proportions d' eau très variables allant de 90% pour la jeune herbe à 14% 

environ pour les fourrages secs.   

Prenons un exemple: 

 On donne à un animal  10 kg brut d' herbe fraîche, et le jour suivant 10 kg brut de cette 

herbe transformée en foin, sachant que l' herbe fraîche dose 18% de matière sèche et le foin 

86%; en réalité, l' animal aura mangé 1,8 kg de MS et 8,2 litres d'eau le premier jour, contre 

8,6 de MS et 1,4 litres d' eau  le lendemain. Cela ne revient pas du  tout au même, c' est pour 

cela qu'il est préférable de comparer les aliments entre eux par rapport à leur quantité de MS 

distribuée. 

 
Pour un animal de trait, il faut distinguer la ration hors période de travail, qui servira à 

couvrir les besoins nutritifs de base, (dit aussi besoins d' entretien), de la ration pendant les 

périodes de travail  qui permettra, en plus de couvrir les besoins de base, de compenser aussi 

les dépenses  liées au travail, (dit besoins de production). 

 
Sans rentrer dans des calculs précis qui ne sont pas l'objet de ce manuel, on peut retenir 

quelques ordres d' idée . 

- un équidé au repos consomme environ 1,3 kg de matière sèche (MS) pour 100kg de 

poids vif  par jour ; 

- un équidé effectuant un travail intense consomme jusqu'à 2,3kg de MS/100kg de PV 

par jour .  

            A titre d' exemple un cheval de trait de 800 kg consommera donc entre 10 et 17 kg de 

MS par jour suivant son activité. 
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Pendant les périodes ou il ne peut manger de l' herbe sur pied, l' hiver par exemple, la 

totalité de sa ration journalière devra lui être apportée en sec . 

 Au repos: 
 

 Par exemple, un cheval de 800 kg au repos peut consommer par jour: 

 

                                    

REGIME 

REPOS 

kilo brut 

Foin de prairie naturelle 13 

Complément minéraux 50 g 

Pierre à sel en libre service x 

 

 Au travail:  

 
                       Cela va dépendre  de la quantité de travail qu'il doit fournir. 

     L' INRA a réparti les différents besoins liés au travail en 3 catégories: 

 travail léger qui correspond à 6 heures par jour d' un travail d'andainage 

 travail moyen qui correspond à 5 h/jour de labour en terre légère 

 travail moyen qui correspond à 4 h/jour de labour en terre lourde 

 

               Par exemple un cheval de 800 kg au travail peut consommer par jour: 

 

         

                                     TRAVAIL  

REGIME 

LEGER 

kilo brut 

MOYEN 

kilo brut 

INTENSE 

kilo brut 

Paille de blé 3 6 8,5 

Foin de pré 10 7 4 

Orge  grain 2,5 3 4,5 

Avoine grain / 1,5 2 

Complément minéraux 50 g 100 g  200 g 

Pierre à sel en libre service x x x 

 

 

 

   Pour l' âne, des différences de physiologie digestive par rapport au cheval entraînent des 

répercussion sur son alimentation. 

Il tire mieux partie des fourrages grossiers car son cæcum, ( l' équivalent de la panse des 

ruminants pour les équidés ) a un volume proportionnellement supérieur. De plus les 

aliments y séjournent plus longtemps. 

On peut dire que l'âne récupère 1,5 à 2 fois plus d' énergie du fourrage qu'un poney de même 

poids, et cela d' autant plus que le fourrage est pauvre. 

 

Ainsi les apports alimentaires recommandés pour l' âne seront inférieurs de 25 %  à ceux des 

chevaux de même poids , à travail égal. photo8 
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  1.3.4 Comment savoir si notre animal est bien nourri? 

 

A moyen terme, pour évaluer l' efficience de la ration distribuée à des animaux, il existe une 

méthode d' appréciation de l' état corporel par palpation  des dépôts adipeux (la graisse sous 

la peau) sur certaines parties du corps et en particulier derrière l' épaule, entre   la 10 et 14 

ièmes côtes. On  attribue une note d' état corporel allant de 1 à 5, en appréciant l' étendue, l' 

épaisseur et la mobilité de ces dépôts de graisse, mais aussi  en observant certaines parties 

du corps.  

A partir de ces observations, on a le tableau suivant: 

 

 

 

SITE Note 1 2 Note 3 4 Note 5 

Encolure, 

chignon 

 inapparent  grêle  bombé 

Garrot saillant  sorti  enveloppé 

Ligne du dos très apparente  apparente  noyée 

Croupe pointue  ronde  double 

Attache de 

queue 

détachée  enrobée  noyée 

Arrière de 

l'épaule 

creux  plat  bombé 

Côtes apparentes  invisibles  bombées 

 

 

La note optimale pour un animal au travail est la note 3. Des  deux extrêmes, 1 pour très 

maigre  et 5 pour très gras , on se méfiera davantage du 5 car les chevaux suifards sont sujet 

à une maladie invalidante: la fourbure . 

Un proverbe Arabe dit: «  Les pires ennemis des chevaux sont le gras et l' ennui » 

 

 

 

        1.4 : Comment en prendre soin ? 
 

   C' est en insistant sur la prévention ,  

 en lui fournissant un cadre de vie correspondant à ses besoins, 

  en le nourrissant avec des aliments  adaptés en qualité et en quantité, 

  en lui mettant à disposition en permanence de l' eau potable, 

  en lui demandant des efforts physiques en accord avec sa condition physique,   

  en l' équipant d' un harnachement de bonne qualité et ajusté à sa taille, 

  en prenant régulièrement soin de ses pieds 

             que l' on évitera le plus possible maladies et accidents. 
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  1.4.1 Comment définir l' état de santé d' un animal de trait : 

 

 L' aspect général, l' état corporel (voir ci dessus), la brillance du poil, mais surtout l' entrain, 

la curiosité pour son environnement, l' intérêt pour ses repas, et l' aisance de ses 

déplacements sont des signes positifs. 

A l' inverse  un air abattu, l' encolure basse, le poil terne, le manque d' entrain, le manque d' 

appétit et surtout l' indifférence  et l' isolement sont des signes négatifs. 

Le tableau suivant  aide à faire le point en cas de doute: 

 

NORMES et CLIGNOTANTS de BONNE SANTE 

 

 

Des observations fréquentes, des  pansages réguliers, des soins aux pieds , parages et / ou 

ferrures adéquates, une vermifugation annuelle permettront d' éviter le recours au 

vétérinaire, et feront vivre l' animal en équilibre avec son environnement. 
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